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RAPPORT ETABLI PAR FOUNOU, organisateur. 

~ ' La préparation ~ du , ~éminaire a duré plus d'un a~, les .,prëmiers 

co.ntacts remontant .à Septembre 1973. J'ai dû aÙer à Brazzaville 
. . 

en Octobre 1974 pour mettre au point avec les congolais ' les der-

''· nier.s préparatifs du sémina~re. A ce.~te occasion, le procès-verbal 

des réun.i,ons , te.nues avec J,e Premier Ministre et le responsable d e 

la .planification du P.arti Congolais du travail a été ·dres .. sé. Le 
'... •••• • ••• 1 • 

· .; 

· · t .e~~.e . ~.~, trouve e,n anneJÇe. 

. . 

• Le programme de préparation du séminaire, très analytique au 

. . , départ; . a pris ve~s la fin, une forme plus synthétique.J.dnsi, 1 'ana-

lyse des classeS 1 S6cia>lee qui n'éta~t pa.s prévue oomme te~i-7. dans le 

· programme · iïitial a éi;é :inc.D:opor·ée dans le programtne des exposés. 
( te~tes el1 ~exe) • . . . . · 

··: . . ..... •. 

-I,es s~an~s . d .1 ouverture . et de clôture du séminaire ont été prési

dées par le Premier Ministre Monsieur Henri LOPEZ lui-même, ce qui 

a. contribué à d.onn~r ].ln très grand écho aux débats. 

!lors de la eéanoa tt' ouverture, Monsieur Samir Amin, 

directeur de l'IDEP et du séminaire, ainsi que le Premier Ministr e 

ont mis l'accent sur la montée des luttes politiques et économi

q,ues . contr.e 1' impérialisme. L' all,ocution du Premier Ministre a mis . . . . ·. ~ . ' '. . . ' . ' ' . ~ . 

1 ' .accent sur la nécessité d'examiner la situation sans complaisance • 
• 1. . ~ - : • . .·• • • . 1 '; 

Malheureusement, les textes des deux orateurs ne sont pas disponi-

f •. 
' .1. ·,,' . 

. ! ;: ... . Dans son allocution de clôture, le Premier Ministre 
. ' : . . ~ . . ~ _,,. . . . .. ' . 

a exprimé sa sa:tis;faction . et P:r'()posé la tenue d'un autre séminai

re à un moment où beaucoup plus de responsables politiques que 

cette fois seraient à même d'assister •. 
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-Au cours du séminaire, l'équipe de l'IDEP a pu discuter avec le 

' àhef êie · l'Etat ltii-même qui a montré un très grand intér~t dans la 

manière ' dont les ' problèmes étaient abordés au séminaire. 

La par·ticipatinn au séminaj re a été bonne : : une soi

xantâ.ine de personnes dont 'une vingtaine d'étUdiants · de 4ème année 

de 'sci ~:mces éc~nÛmiques ont assisté au séminaire. Le s congolais 

ont fait un grand effort de participation, soit par dea -c ontributi ons 

écrites, soit par des contributions orales. 

Le Premier Minis·tre lui-même: a par,ticipé à une 

Le saèrétaire· 'Poli. tique du I>èr} Monsieur Pierre NZE, 

a fait une communicatiàh orale, · mais très riche, 

sur ie Parti; l'Etat et l'idéologie. 

·- ·Le ·Mi'nistre de l'a;gri'culture, ·membre --du Bureau 

Politique, Monsieur N'Gonoto a fait un exposé oral 

s'iii' la ' strâtégi:e · du gouvexinement en matière d'agricul-

ture.-

Le Ministre de l'industrie~ Monsieur Mouyabi a fait 

de même en ce qui concerne son départB~ent. 

Le Ministre do l'enseigBement supérieur; Monsi eur 

Thystère TCHICAYA, 'a fait une communication orale 

sur la fortilation des cadres. 
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Le Commissaire Général au Plan, Monsieur Roger ISSOMBO 

a fait une communication orale sur l'expérience coGgolaiso 

en matière de planification. 

Tous ces exposés, ainsi que d'autres, ont fait l'objet 

de débats passionnants, malgré l'absence de certains imvités que 

le gouvernement avait prié au deuxième jour du séminaire de ne plus 

le critiquer violemment. 

-Le séminaire a été un très vif succès. Ce suecès aurait 

été encore plus éclatant, si les congolais avaient saisi beaucoup 

plus tôt l'enjeu de la réunion. D'eres et déjà, le Premier Ministre 

a demandé la tenue d'un second séminaire. 
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1 Programme 

ANNEXES 

2 - Liste des conférenciers et des participants 

3 Liste des conférenciers et des conférences 

4 -Texte du Premier Ministre à l'ouverture du séminaire 

5 -Allocution de clôture du Représentant de l'IDEP 

6 -Procès verbal des réunions tenues à Brazzaville en Octobre 1974 

entre le Représentant de l'IDEP et les autorités congolaises. 
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PROJET D'OR~TATION 

. ; " ' 

. . ~ . :te. sémina_ire de Brazzaville a pour thème essentiel l'apprécia-

tion cri tique de la stratégie et du procés de planification en Républiq~w 

Populaire du Congo. La perspective de la critique est celle de latran

sition du sous-développement au socialisme. 

Les Prp'ticipants (tous congolais) seront pour la plupart des 

"praticiens", c'est-à-dire des fonctionnaires et des responsables poli

tiques, confrontéf:) avec la dure réalité de créer une société de mieux 

~tre dans un monde plein de contradictions aussi bien à l'intérieur 

qu'à l'extérieur. Par conGéquent, notre point de départ, c'est l'actua

lité m~me, le concret congolais qui a nom : sous-développement en Afrique 

centrale. 

.. 
La méthode que nous préconisons est la suivante : partir de 

l'expérience congolaise des dix dernières années ; l'exposer d'abord et 

ensuite en faire .une appréciation critique en vue de déboucher sur des 

p~rspectives plus ou moins nouvelles._ 

Cependant nous n'entendons pas séparer les deux aspects : à 

chaque niveau et pas seulement au niveau global, c'ést-à-dire des prin

cipes, il faudra faire une appréciation criti<I1le. En pratique, il faudra 

entendre sur un thème, un ou plusieurs exposés sur ce qui se fait et 

ensuite en faire la critique, suivie de proposit~ons • . Notre optique n'est 
' . ·. ·. ~ 

pas celle d'une équipe d' exper~s ' · mais celle de personnes soucieuses 

avant tout de donner l'occasion aux congolais de se poser certains pro

blèmes d'une certaine ·· manière • 

Nous attendons vos suggestions. 
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Quoique nous sachions que les transf'orm~ti6ris ·~sék:1iàl~~ ' so.ient 

un tout et qu'il est artificiel d'isoler l'économique, le politique et 

l '"d' 1 . t• t t l' t , . . . J. e:G> ot'SJ.q1,1.€l 1 nous nous apesan J.rons sur ou sur aspec economJ.que, 

p.ut~erneni; ~it, nous partirons de Pécoriorriie ' ettl.è ferons intervenir l es 

autres niveaux que par rapport à l'économiquè. 

Nous proposons deux volets essentiels. 

I. La .Structure de l'économie congolaisé et s6nhistoire • 
.... . · \· · 

,.II • .,_ Stratégie écon.omique et procés de planif'ica:tion: aû Congo dépuis 
.~ . .·. 

r , . . 
les an,nées 60 : approche 'globale et apporche sêctorielle • 

. . · · .·· : . ! ., 
. 1 

. · .~ 

INTRODUCTION 
.. 

I. Analyse de la structure économique de la République Populaire 

du Congo et son histoire. 

1. L'économie con'golaise comme partie de l" économie mondia l e 

sous domination capi talistè et s'e's implications • 

2. . L 1 :l.mpae't de l'analysé conventionnelle 'du sous-développe

ment tel qu'il apparatt dans les docl:lmènts èt textes 

èorigolàis. · 

3; · · Sebteurs ' écono'miciue~ ;f 'ondamentaux et" le Congo comme for

mation sociale d'Af'riqué Centrale. 

4• L'Etat Congolais et l'économie. 
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5• Politique économique de la période coloniale (sürtout 

depuis la 2è guerre mondiale). 

6. Expérience du Congo indépendant en matière de planifica

tion. 

7• Stratégie économique du début de la période de transition 

du sous-développement au socialisme dans le cas du Congo. 

B. Planification économique et planification sociale. 

9• Planification sectorielle : agriculture - industrie versus 

secteur I secteur II ? 

10. Plan national et plans régionaux. 

11. Planification et technologie. 

12. Stratégie de développement économique et rentabilité des 

entreprises d'Etat. 

13. Planification du secteur extérieur. 

14. Stratégie économique, monnaie et système. 

15. Conclusions. 
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Mercredi 20-11-14 

Matin 
Soir 

Jeudi 2·1-11-74 

Matin 
Soir 

Vendredi 22-11-14 

Matin 

Soir 

Samedi 2J::11-14 
Matin 

Lundi 22::11-14 
Matin 

Soir 

la.rdi 26-11-14 
Matin 

Soir 

Mercredi 21-11-14 
Matin 

Soir 

Jeudi 28-11-14 
Soir 

EMPLOI 
=-========= 

TEMPS 
======== 

Thème 

La révolution de 63 et ses suites 
classes, luttes de classes, raci
nes historiques. 

Le Congo et le Monde contemporain 
Stratégie. 

Etat, Parti et Idéologie 

Agriculture, structure rurales 

Industrie et Technologie 

Régionalisation du Plan 

Commerce, Monnaies, Finances 

Problèmes de Gestion 

Education, Formation des cadres 

Appréciation des méthodes de 
Planification. 

Synthèse, Conclusion 

Séance de cleture 



LISTE DES PARTICIPANTS 
====================~===== 

I. CONFERENCIERS IDEP 

Mr. Samir AMIN 

' Mr• Tchnigoua FOUNOU 

Mme. COQUERY-VIDROVITCH 

Mr. Pierre Philippe REY 

Hr. DOWIDAR 

II it INVITES DU CONGO 

2 délégués du bureau MPLA - Brazzaville 

III. PARTICIPANTS CONGOLAIS 

1. Responsables politiques 

Mr. Pierre NZE 

Mr. Henri LOFEZ 

Mr. Che NGONOTO 

Mr. T. TCHICAYA 

Mr. G. MOUYABI 

Mr. R• ISSOMBO 

2 • Les cadres du Commissariat Gén~al au Plan 

-N'POUSSA 

-mmA 
- MILONGO 

- COME~'IANCKASSA 

- MA.BONZO 

- DIOP Ma.madau 
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Les cadres du Commissariat Général au Plan (suite) 

- ABA-GANDZION 

- DIAFOUKA 

- POATY 
- SABOUKOULOU 

- GONZALEZ 

- Moussa EHACCI 

- l-10DAMBOU 

- NOUSSA Pierre 

- DELLA MONICA 

- TIROT 

-TRANCHANT 

- LOUFOUMA. '. 

- Miche 1 MARTIN 

-ALLA 
- PICKA ~tANGA 

- MALALOU 

- TCHISSAMBOU Thomas 

- TATY 
- BONGOU 

- NGOJ.mE 

-Mme SABOGA 

- MADZENGUE YOUNOUS 

- BAYUIINA ANTHY1·Œ 

- PANA Gilbert 

- ONDZE 

- LEIEKA 
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3• Les Ifembres des Cellules de Planification des Cabinets des 

Hinistères. 

Agriculture : TCHICAYA 

ITADI 

NZONDO 

Santé et Affaires sociales s 

MOU.AlffiA Jean Bonco 

DIBAHBA Roger 

Enseignement Primaire et Secondaire : 

TCHICAYA 

lU LONGO 

KOUKA Joseph 

Enseignement Technique Professionnel et Supérieur 1 

TATY Raphagl 

MOUpjlffiENGA 

Eaux et For~ts : 

MAKO.SSO 

Industrie et I4ines 1 

Energie : Deux ·délégués 

Jeunesse et SEorts : 

HEER! 

~ansports et Travaux Publics 

BISSlliGOU 
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Urbanisme et Habitat : 

Travail et Ju~tice : 

M'PmRRE 

Finances : Bll.TOUliOUENI 

LOElVIBll. 

Affaires Etrangères : 

NGll.BOU 

POJ .. TY 

Commerce : MOUNGOUNGll. 

DINGOSSOUll. 

4• Les cadres des Entreprises d'Etats et Services Centraux 

SOTEXCO : OBJJU ITOU 

SIJ~-cONGO : G/JIBOUEIE 

Cffi\CONE BIKINDOU 

Ferme d'Etat de Kombé 

NOIE lE 

Usine d'Aliment de bétail 

LOIDŒA 

Ferme d'Etat GfJtABh. 

~·1L'l.HOUNGOU 

Ferme d'Etat de Mafouta 

Banques .: 

LE DIRECTEUR DE LA FEIDŒ 

MOUAJ!ffi.A 

Trésor • • Nll.NZOUNGOU 

Université: BOUSSOUKOU 

GŒ-'!A Gabriel 

c !J 1Jillll. 

ELENG!~ 
Plus 25 étudiants de 4ème année de Sciences Economiques. 
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LISTE DES CONFERENCIERS =========================== 

I. CONFERENCIERS I.D.E.P. 

Mr. Samir MUN 

Mr • FUNU TCHIUGOUA 

Mme COQUERY-VIDROVITCH 

Mr • Pierre Philippe REY 

Mr. DOWIDAR 

• • 

. . 

• • 

• • 

• • 

Vers une nouvelle crise structurelle 
du Système Capitaliste ? 

Critique de la pratique du financement 
interne de l'accumulation du Capital 
en Afrique selon l'optique bourgeoise 
libérale. 

La mise en dépendance de l'Afrique 
noire - Structures économiques et 
organisation sociale 1800-1970. 

La Planification Congolaise et le 
problème de la double transition. 

Agriculture, Industrie et Stratégie 
de Développement Economique et Social. 

II. CONFERENCIERS PARTIE CONGOIJ\.ISE 

1- Secrétaire Politique du Parti Congolais du Travail 

Pierre NZE : Le Parti, l'Etat et l'Idéologie 

2- Premier Ministre, Chef du .Gouvernement, Ministre du Plan 

Henri LOFEZ 

.3- Ministre de l'Agriculture 

Charles NGONOTO 

: Discours inaugural et discours de 
cl8ture • 

. . Stratégie du ·P.T.Ce et du Gouvernement 
en matière d'agriculture 



CS/2563-3 
Page 14 

4• Ministre de l'Enseignement. Supérieur : 

Thystère TCHICAYA : La formation des cadres au Congo 

5• Ministre de l'Industrie et. des Hines 

André Georges HOUYABI : La politique industrielle de la 
République Populaire du Congo. 

6. Commissaire Général au Plap. 

Roger ISSOMBO • • 

7 • Commissariat Général au Plan 

ABA-GANDZION : 

B. 2 ôori-f&enciers agricultures . 

ITAADI .. 

9• NZONDO 

10. I!lOUSSA EWANGOI, Plan 

11. OKOUI10Ut B.I.T •• 

12. GAMBOUELE, SIA...CONGO 

. • 

• . 
: 

. • 

Expérience du Congo en matière de 
Planification 

Expérience du Congo en matière de 
planification régionale 

: Structures agraires et Stratégie 
du Développement. 

Reflexion sur le principe selon l equel 
l'agriculture doit ~tre la base du 
développement économique national 

Planification et t echnologie 

Stratégie du développement économiqc.c 
et rentabilité des Entreprises d'Etat . 

Stratégie du Développement EconomiquE 
et Rentabilité des Entreprises d 1Et ~t. 

13. Directeur du Commerce Ext é.rieur 

MOUNGOUMBA • Planification du Secteur Extérieur • 

14• Commissariat Général au Pl.an 

DIAFOUKJ'~, • Planification du Secteur Ext érieur. • 

15· Economie-université 

CAXIARA LAYE : Introduction Histoire·-économiqu.e · 



'16. Economie-université 

ELEN GA 

17. MOUSSA PIERRE 

18. Cabinet Présidentiel 

NBOUDO 

19· Douanes 

lUOKO:NO 

20. Commissariat Général 

PIC:K'A-BANGf, 

• • 

• . 

. . 

. . 
au Plap. 

. • 
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Histoire Economique du Congo • 

Monnaie et système. 

Financement des projets économiques 
au Congo. 

Monnaie et système 

Plan National et Plans régionaux 
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DISCOURS DU C.AU.ARADE HENRI LOFES 

I.Œl!lBRE DU BUREAU POLI TI QUE 

PRUUER IIINISTRE 

MINISTRE DU · PLAN' 

., 

. ~ .. 
' . 

à. l'ouverture de la première session du Conseil 

.National du Plan 

- Ao1lt 1974 ..-

Nous inaugurons aujourd'hui la premiè.re session du Conseil Nati o-· 

· ,'rtâ]. ·;üu 'Plan·, .et cet évènement-peut ~tre considéré comme un fa.l.:t poli tique 

d'une importance· considérable :pour notre. Pays engagé dans J,a lutte pour 

l'édification d 1une économie nationale indép~ndante. 

En effet, le Parti Congolais du Travail reco~~de dans son pr e-

gramme, la disposition en permanence par la R~publique ,Populaire du Congo , 

d'uri plan de développement économique et social1 outil indispensable à 1~ 

· conqutte de notre indépendance économique, ct le Comité Central du PCT en 

''session de mars dernier .créait le Conseil National du Plan •. Il s'agit là 

·. assurément; ·: en matière de planification, . d '.!ni tiati·lJ'CS d'une importance ex

.· . tr~mc 1 qtii traduisefrt. la · fenne volonté du PCT d 1 amorcer .désorrnais un dévo-· 

loppemènt planifié d~ notre économie nationale. 

l 

Le Prés~dent du Comité Centr.al !Cn cl"eturant la s.ession du Comit é 

Central ie 27 mars 1974, avait caractérisé, comme suit les. direct~_ves do 

l'Organe suprtme du Parti. 

"Ce document ost d'abord un .nouvel , acte dc . c],.arificai;ion idéologir~ 

que''• 

Il ne· s'agit ·pas d-'~r un- plan formel, :tout comme on ne s e.urai t 

se contenter d'~ drapeau ct d tun hymhe pour tltrc véri tal::ilement indépendant,. 
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Tout réside, pour des Pays comme le ; N~tro, d'abord dans le conte

nu de ce Plan1 ensui te dans son exécution • . 
1. :. 

Le contact établi par la colonisation et le faisceau do relations 

assymétriques qui : se sont tissées depuis lors entre notre: Pays ct les métro

poles impérialistes se sont soldés par la destruction totale de 1 1 é·conomio 

congolaise. Cette destructuration se trâdui t · par la désarticulation de l' é

conomie, l'accentuation des disparités sectorielles, ct brochant sur le 

tout une dépendance économique accrue.- !.a· désarticulation si tue 1 1 é·conomio 

congolaise aux antipodes d 1une économie développée. Celle-ci se caractérise 

en effet'"pâi :la c'ohé~enccdu corps économique ·composé de secteurs intégrés 

et solid.atrcs qui a.Ssurcnt à l'Ônsctnblc une autopropud:~(ivi'té ·proprer Par 

contre 11é:côtiomfe co·ngolaise n'ost · qU'un complexe 1 une juxtaposition do 

structures diff6rentcs 1 étrangères les uries des autres a;yant chacune une 

logique ct des fonctions précises et indépendantes ct qui de cc fait rédui

sent les relations iritcrsoctori.ellcs à leur plus.: simple expression. Une 

telle situation s'alimente dc :dispa.rités sectoriGllcs ct rég~onalos criQXlt cs 

puisqu'ün secteur précapitalistê qui emploie l'essentiel dE! .. :!o.. population 

'activé mais d01i.t ia productivité est très basse coexiste avec·"un s~cteur 
. 1 . 

capi talit:rto entretenu de 1 'ox:téricur et qui se.: concentre dans les z~ncs ur-

bainés ct que l' ;u.rièrc-payf> qui cou'ilrc plus des · deux tir:rs , de ~ lé:l, ,supcrfi ci e 

de notre Pays Be retrouve complètement ·démuni. LLt.d.êpe11da11ce pcüflomiquc 1 

cause ct e:f:fet de cette structu'l'o o:x:travertie 1 ,est· à: la fois fip.ancièr o, 

commerciale, technologique ct culturelle. Elle ruine toute possibilité 

réelle et significative d 1 élCcumulation nationale,: .ét.çmt donné qu rolle so 

trndu±t par la détôriorô'itio'n des termes do tl' ôèhange et 1 'e3xportation dos 

profits qu'un éminent économiste contemp<#I'ain estime -pour le . Congo à 84 

milliards de francs CFA do 1960 à 1968 ( 1) ceci compte non tenu des trans

ferts camoUflés qui s'opèrent par des 'mécànismes assez . connus, tels quo : 

augmentation fictive dans les livres comptables des frais gén~r~ et autres 

co~ts 1 surfacturation dos importations, paiement aux maisons-mères ou suo-- -

Hi.stoire économ~que du C'?n?o, Pj-120. 



CS/2563-3 

Page 15 

cursalcs d'Europe des équipements à . dos cot.ts supérieurs a~ cour·s mondi aux, 

etc ••• L'inflation mondiale ct l'action de l'impérialisme international qui, 

. luis.. est o:rga.nisé ct doté clo moyens puissants, ; accentuent la marginalisati on 
: - . . '. ' . 

dos masses, c' ost-à-dire 1 1 accroissement du ch"emago, la prolétarisation ;ct 

1' e.ppauvrissemcnt des pcy'SélllS• 

Dans un tel contexte ot face à de tels obstacles, le développement 

économique, c 1 cst~irc le processus de transformation des structures éco

nomiques, spcialos, poli tiquon ct mentales dont la finalité ost 1 1 amélior c,_

tion çlu niveau et du genre do vie du peuple ne peut ~tre abandonné aux f orces 
r . . 

anarchiques, incertaines, aveugles ot spontanées du libéralisme économique ? 

Une telle pratique n 1 aboutirait qu ~.à l'exacerbation des tcndanécs ct des 

mécanismes qui alimentent le sous-développement. Au contrairC, étant donne) 

les ressources limitées ct • 1 1immcnsitô dos besoins, des priorités doivent 

~tre fixées de manière à optimaliser ~'utilisation des ressources qui par 

nature sont limitées. Face à la formidable pression do l'impérialisme inter

national, obstacle essentiel au développement dos Pays sous:-~éveloppés, il 

faut opposer toute la force ct la rigueur d'une organisation. Comme le s ou-
' . . 

lignait le Comité Central ùu Parti Congolais qu Travail dans sa session do 

mars dernier, au plan socio-6conomiquo, cotte Qrga.nisation s 1inscri 't dans le 

cadre d'un plan de développement. La nature elu plan, dans l'étape hist orique 

spécifique que traverse notre Pqys a été précisée par le Comité Central du 

Parti Congq:Lais du Travail. En effet, du point do vue do la PF.OJ?!!-.a.t~. dp._ 

capital, l'économie cortgolaisc comprend doux p8les princip~ : le secteur 

d'Etat ct le secteUr priv6 étranger, autour desquels gravi tant le secteur 

. mixte et le secteur privé n ational. La domination do 1 •Etd sur 1 1économie 

nationale est donc encore cli versement réalisée ct ne s' exprirrio pas encore 

avec une identité nnif'omee Il en découle que le plan soi' e~ impératif là où 

la domination de l'l!;~ .. ~t tlS t oertaine, e} so"4.ple là où elle est eno'ore em

bryonnaire ·ou inexistante. Là structure du plan sc présentera ainsi comme 

structure particulière comprenant d'une part . un secteur effectivement plwi-

. fié-, à -qui l'on a assigné dos t~ches obligatoires ct Un _secteur comprend!1t 

des objectifs prévisionnels quo l'ons' efforcera d'a-tteindre gr~ce à dos 

mesures fiscales et une réglementation appropriée, 1 1 objectif étant d' abou

tir dans un délai raisonnabie à une planification directi vo intégrale gr~ce 
. . . . 

à la domination par le peuple Congolais d.o ses propres leviers ~e proc1ucti on 
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et de distribution. Le caractère symbolique, figuratif ou non de la 

possession · di un plàn dé~ dév-e loppement , pal' un pays dépend. essenti ellement 
, • , ' t• T ~ ; , • ' • . ; • ~ :" •• • 

1 
: , : . . t y A 

de deux facteurs i la h a ture des · intérets de classe que : le.,p_lan est ap-

.pelé à serviret à' fà.vo:i-is~r, c'est-à-dire le typé de développement que 
• • 1 • • ·'' 

le plan doit ·. cbntrib.uer. à prOmouvoir e~- la dé-tarmihatio!l o 1 ost-à-dire 

la volonté politique qui doit se manifester dans l a réalisa:tion concrète 

des objectifs inscrits au plan. 

Èn République Populaire du · Congo, ·les ~inté:rêt:s (ultimes qui s e r ont 

au contre des préoccupations des travaux de p:Ianificat ~ on sont ,bi en en-
~ . 

tendu, _ les_ i_n.térêts des l a rges mas ses populaires aya nt 1 1 édif~cation 

d'une économie nationale indépendant col)'lme conditi.on :r:téce.~s ai:re, c e qu::.. 

à son tour rend le plan i~péràtif. 

·. 
Si l e s : bénéficiaires principaux du développement économique donc 

des objectifs inscrits au plan, · d.oivent être .les masse s populaires, 
f . 

celles-ci d oivent être en retour les principaux acteurs dans l'élabora-

tion ~t 1 1 exécution du plan~ En effet; la planificatio:n ne peut p a s ê tre 

réduite à uri en'semble de "techniques" . ésotérique s' rése rvées à une p oi-· 

gnée, de technoc·rates ; elle e st à un moment un acte fondamenta l ement 

poli tique ·, et comme tel sa pratique réflète... .iU.ne pqsi tion poli tique de 

classe. Cettè pratique peut être -démocratique ou bur~aucratique et d i e-

. _ tatoriale. 
::1.. .:_-- s:~-- -:~~: .. \·~: 

Le Comité Central du Pa rti Congola is du,,TravaiJ-~ 1 ava it décid é 

que conformément à la l :... gne ~ poli tique d'u Parti, la planificntion éc onorr.i-· 

que et sociale congolaise s c r a&t une planification d émocratique. C' e s t 

pourquo~; · d:ans s e s directive s iss u e s de l a session d e mar~ derni er, il 

prévoit . dans le processus d'élaborgt~on , du pla :n, des phas e s essontiellcH 

ment consa.orêes à l'examen· des propositions· e n: vue du plan par l e s or go.

nes cle pouvoir populaire, les organisations·: de m:ass e , -l o s entrepri s e s . 

C 1 est ainsi 1 que le Cami té :Central a recommandé l a crée. ti on au cours du 

-~riennat · 1975-1977, au niveau ae· chaque région-c t c ommune _, d'un c onsoil 

rég ional ou communal du Pla n ; au niveau dU dist rict ou d e l' arr ond i sse-
. . . 

ment, ~'un dons~ii du plan du District ou d e 1 1 arrondisseme nt ; au nivl!au 

des localités ei dei ~ntreprise s, d 1 un Cdnse il . du Pla n d o l a locali t é ou d( 

l'entreprise ~Ces Conseils· .en leur's dH'férents écho lon~ r egroupent rles membre s 



' ·-

CS/2563..:.3 

Page 20 

du Parti, l es membres d es organisations de masse, lc s ~ représentants du 

pouvoir popula~~~ et l e s tedhniéicns dü 'rmin:lstère du Plan. Le s réunions 
. . 

de c ès conseils ont lieu chaque année. Enfin, !au .nivca u national, est 

.créé le ~ Conseil Na tiona l 'du Plan dont l a présente session ést l a t oute 

première. Le' C;nseil National du Pla n, organe p e'rtnanent du Parti e t de 

l'Etat a pour tâche s 

''1 d'apporter sa cont:tibution à l'élaboration et~ la r éal j -

sation de la politique ; économique et sociale du :Parti- .et 9:e l'Etat. 
j . 

~2 ~ de 1 P~oposer l e s principale s orientations du développement 

économique et social planifié. 

"3 ~ d'apporter sa contribution au. moment du choix Q.es pro
., 

jet's d o tousl~s plans d e développement économiq\te e t social 
! . 

114 - écouter ct débattre l e s rap]>orts des Présidents des 

Conseils Popula ires sur l' activité de ce s conseils, a insi que d e s Di r oo

t ·curs Ci3ntraux. 

Le Conseil National du Plan est une institution démocratique ' . 

qui comprend comme : 

- Présidènt 1 l e :Membre .du Bureau Politique , Pro!pi e r Minis

tre, Chef du .Gouvernement• 

Vice-Président ;: le Secrétaire du Comité Central ·chargé du 

Plan. 

Membres : l e s membre s d e l a Commi ssion du Plan du Comité 

Central, l e s membre s du GôuV€Jrnement, : ~e s. r epré sentants de tous l e s ni

veaux de pouvoir popula ire , .. l e s représentants des orga nisa tions d e mnssc , 

la Commission Economique de l 1 APN, le Commissari at Généra l au Plan, l es 

Directeurs Centraux". 
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Le Conseil Ne~t:i,onal tlu Pian représente airisi un pas extr~memcnt 

important dans la vdie d'une démocratisation de plus .· en plus poussée c~c 

1 1action planifiée, en favorisant la libre cir'culation dcscritiques, sug

gestions et proposi tiens en"tre les responsables poli tiques, les techniciens , 

les travailleurs et los représentants dos atitros couches sociales (jeunes

ses, femmes). 

, ,, L~;- premièro . ~cssion du C_o~seil National elu Plan, sc tient on vue 

d'enrichir, cl'approfondir et cl'é'liléÏiorer le programme triennal 1975-1971• 

Celui-ci vise cl 1 abprd et avant tout à la mise on place _c~?s structures ct 

dos préconditions sans lesquelles il pc pout y avoir do véritable action 

planfiéc. Dans le caere des èirectivcs du Parti, dos projets de restructu

ration ct de production ont été proposés par lcs:minist~rcs 1 discutés ct 

enrichis clans le cacl.,rc de la Commission du Plnn c:u Comité Central. Cos pro-
' jets, une fois discutés ct e~éliorés à cotte session, f eront alors l'objot 

· du programme triennal, non par sommation mécaniqu~ , ~-ci~~ par l'établissement 

d'une cohérence interne entre les objectifs ct les moyens on los inscriv211t 

dans une stratégie d'ensemble du développement. 

Mais n'anticipons pas, car le Camarade Commissoire au Plan va 

faire tout à l'heure une synthèse technique des divers projets de program

mes sectoriels. 

En déclarant ouverte cette première session du Conseil National 
. . 

du Plan, jo formule le voeu quo les contr ibutions dos divers participants 

sc situent au ni veéiu clos espoirs quo lc:s masses _lcu:r ont confié, ct à l a 

mesure do la confiance quo le Peuple, le Parti ct le Gouvernement G investi 

en eux; en les mandatant à cette instance c16mocratiquo,_ 

~O'()T PO{,JR LE. ~EUPt.E 

RIEN QUE POUR LE PEUPLE. 
• 1 • : 
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.Brazzaville, le 28 Novembre 1974 

SEMINl'JRE CONGO-IDEP 

( 18 au ~8 Nov.1974) 

.All.ocution de Synthèse prononcée par 

FOUNOU - TCHUIGOUL 

Camarade Premier l:linistre, 
-

Chers Camar<;ldes 1 . 

·Le .Séminaire Congo-IDEP qui s'achève aujourd'hui a 6té 1 s ol on 

nous un très. grand succès; No'l}s ro~e;cions le Parti CongoÎcls d~ Trc.véril, 

le Gouvernement. do la R.P.c. ct plus particulièrement le Camarade Premi er 
\ . 

llinistre, Ministre du Plan, le CarnaXade Commissairé Général a•t Plan l eurs 

principaux .collaborateurs qui ont pris toutes les dispositions matéri elles 
' . . . 

pour que le travail sc déroule dans do très bonnes conditions. 

r 
Nous avons ex<:Uniné sans complaisance et saris cspri t de cri tique 

i:z:-responsable les problèmes fondament nux qu'i sc posent à; ' un poti t pays de 

l'Afrique Centrale en l1..1tt,o contre l'impérialisme. Il n'est pas possible 
. . 1 ' . . . 

de _résumer ,en quelques minutes .l'ensemble dds discussions très riches qui 
. • ' ; · ' . . . . 

se sont déroulées au cours ~elu S éminaire. Les camarades vouclroht rn' excuser 
. i . -

·.do n'en rappele~ ici . qt1C quelques_ ,Points essentiels. 

De mtme, nous ne prét endon~ nullement que no~s avons abouti à 

d~s solutions aux problèmes qui s~ bo~ent. L' obj~ctif du S6rriinaire était 

non do proposer des recettes to11tes faites, mais do 'contribÙcr à clarifi er . . 

les grandes orient ations, dans une phnse de lutte contre l'impérialisme ct 

pour l'indépond;ance n ation2.le à travers le soci a lisme. 

Un processus r_évo~utionn~~o ,d'une très grande · portée dans l e 

cadre dq ':la lutte des peuples qontro l'im~érl alismC a é té .déclenché au 

Congo par la révolution de 1963. Cependant cc processus nt aboutira à l a . . 
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libération réelle des masses ouvrières et paysannes que si des structures 

de plus en plus socialistes viennent remplacer les structures capitalistes. 

Pour cola, une é1hqlys.c - précise d~s. forces économiques et poli ti

ques dans le pays s'impose. U.91J.! --~'-q~cs et déjà, il est établi que i l'impé

rialisme, c'est-à-dire le capitalisme monopoliste domine l'économie n atio

nale et lui impose son orientation malgré les mesures prises jusqu'ici par 
' 

l'Etat. Le capitalisme monopoliste ost l'exploiteur principal des travail-
- -

leurs Congolais, c'est-à-dire de la classe ouvrière ct dos producteurs pay-

sans. 

Stratégiquement, c 1cst-à-diro fondamc~talc~ent, les intér~ts do 

la bouxg~oisie locale, spuvent d'origine étrangère olle-m~me 1 est liée aux 

int&rtts dU; &rand capital ; _ccp-cndënt, des c·ontradictions peuvent exister 

ct existent effectivement entre l'imp6rialisme ct la bourgeoisie locale , 

?lationalistc, d'ailleurs embryonnaire~ .Aujourd'hui, le so:rt du Congo déponcl 

do~c-fondamentalement ù.e la capacité:dos éléments révolutio:rinéiires issues 

d'Il peuple ou de cette petite bourgeoisie, qui 1 s'étant emparés du pouvoir 

politique peuvent soit provoquer dos transformations révolutionnaires, 

dan::;; le sens do la cçmstruction du socialisme, soit au contraire perpétuer 

· le néo-colonialisme. 

En . effet, l'nnalysc _. du capitalisme monopoliste depuis la fin du 

19è siècle ct la récli té historique, montrent quo l'indépendance nationa le 
"' 

par la fonnation d'une bourgeoisie nationale à travers los entreprises pu

bliques, accompagnées do la liberté pour les masses do s'organiser dans le 

cacl:ro d .'une démoqratic nationale ont échoué (Indonésie Chili ote.). Lucun 

capij:alismo . d'Eta,t no peut, clans le monde cohte~pore.in mcttr.o fin aux cloux 
• ' -:·1 . 

maux fondamentaux dont souffrent los peuples du ticrs--rilondc : le Ch~mago 
r~ 

ct_ :la menace p.crt:nancnto clo famine. 
' - . ' ~ 

En d'autres termes la lutte contre 1 1impéria1ismc ne sauréli t ~trc 

séparée de la construction cl.u socialisme, c'est-à-dire do la mise en r; laco 

dos structures, qui, . 9,lcvent le ni vcaù dè vie des masses, ct leur donnant· :~ 

plus de responsabilité, accroit leur capacité de résistance à l'impérialisme 
;· · .. . 

Il est évident quo le processus sera long. ·· 
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Une manière énoncée do concevoir la stratégie do développement 

soci13.l1 surtout à la campagne, est de prendre les normes capi talistos pour 

données et do confondre ainsi d'une part universalisation des rapports 

march~ds et él~vati~~ 
1

du niveau do vie, ct d 1 a~tro p;~t mise e~· place de 
! • ' : ~ __. :' t : .. , 

grandes unités mécanisées e~ "progrès"• 
. : 1 ·. f 

Dans le processus dds bouicverscments sociaU:X fondamentaux-, c~os 
:. ~ 1 ' ' . • 

n'y ~ pas de ~oltition 'Unique valable 
' 

oxpé;;.imcntations soni nécoss'aires. Il 
. . ' . ! . 

à .11 OIJ.S~mblo cl~ territoire C<?ngolni.S• L'essentiel est -cio 'ccm:sidérer quo 

1 1 al:Ï..enatio_n.Ylarchande est urÏo catégorie capitai:i..·stô et nôn _socialiste. 

C 1 ~sj; pourquoi il est_ souhaitabl~ do ne point tomb~r dans l'économie, 

lo~squo l'on parle do la tdlogic déterminante ou des coopéi-ativcs. La 
'. . . ., .••. ~ t' . 

vic sociale est un to-ut. C'est lo capitalisme qui le parcèilisc• 

Dans l'immédiatt los points fondamentaux du programme du P.T.c. 
: ·' 

comme par exemple prencl.r~ 1 r agriculture pour b~~c ct 1 'industrie comme 

:facteur déterminant doit fniro l'objet de la plti.sgrandcattontîon. L' agri-
• • . 1 

culture no çloi t pas ~trc entendue au sons de la1 simple activité' agricole 

tnû noU+rirai t la population, fournirait bos matiè~os premières ou des 
l .... ,. . . . .. 

devises. L' p,ccont eloi t ~tro mis · sur los transformations du miliëu rurd1 

dans la pcrsp.~cti vc 1 . non seulement d' atté'huci~ · î1 exode rurà1·, mois aussi 
If •. - . . , 

d'y ~mplanter dans co milieu, dos unités industr~clles cqmplêmônte~ros ~c 
! . . 

l'activité agricole. Le rapport _entre Pé:lg!'iculttiro et l'industrie doit 
. .. , . 

ttrc entendu comme processus do cor{solidation 'de l'all:iancc entre deux 

catégories de travailleurs : coux do l' agricult~l'e et ceux do 1 'industrie . 

C'est cette alliance qui permet d'élever le niveau de vic des peysans ct 

dos travailleurs des villes les moins favorisés. 

Los directives politi~os ainsi formulées sont tr~uitcs dans 

la r.é[Lli té, à travers le procès de planification 'o·(de gestion. Pour ~tro 
efficace, la planification doit nécessairement ttre précédé do la colllocte 

de données fondamentales ct détaillées RUtant quo possible. 
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La rech;erchc dqs données .ct J.eur mode de pré,sentat;ipn eloi vent 

ttre orientées d'après lofi ::dirccti vos poli tiques. Le cas échéant cette 

ré col tc peut ttre considérée , comme . objectif d'un pré-plan. l:.u ni veau de 

la méthode. de planific2..tion il est mieux de partir d'un pattern cle con-

. SOillJllati()n plut'et que la pro~~uc~ion; on sorte quo la lecture. elu plan ren

seigne sur l'orientation :clo .la consommation, c 1est-à-dir.c inq.irectemont 

, sur la ~éparti tion dos revenus qu'il y a derrière. Dqns la phaE;e cle tran-

. sitio~,. la planification doit favoriser la production ()U l'importation clos 

p:roclui ts cle grande consommation. Le processus eloi t ttrQ pris en dynamique, 

cc :qui signifie ; que le pattern de consommation léguée par l'histoire eloi t 
. . ~ ' . 

pouvoir évoluer vors la consommation collective ; ct clos services collec

tifs eloi vent ~tro systématiquemènt encouragés:• 

. l 

.Un autre ni venu de collcrétisation do l n strntégi q consiste c~C!ll S 

la gestion. ·· Généralement on entend gestion au sens .. étroit dq gestion 6co

nomiquo.En fait 1 il s'agit d 1un pr?[)lèmo social global • . Danslo modo de 

production capitaliste, lf.'. gestion des uni tés économiques ost le fé.'.i t c~o 

capi'faliste ou do sos représentants. 1~u nive~u du socialisme, les travail

leurs b~rent oux-mtmes. Durant la période do transition . il ost , nécossairc 
' • cle veila.er à co que les travcilleurs participent. ~ co point do vue l e. 

trilogie clétonni.nante est · uno très bonne eJÇpérionce, à . <?Pndit:i,.on cl 16vit or 

·· t1o stagner dans . l'économisme. C1ost ~niveau de la c;ostiçn que la coll<:

boration; doit ~trc· étrl:)i tc çnt:rc cadres et, travailleur~? çlc llli;11l.!Lèro à évi t or 

clos frictions gr.aves préjudiciables à l ,a révolutiO:t:J.• 

- .. 
Le~. exigeances cl'une stratégie rén,listo sont au nombre do cl.oux 

. I 0 / ru'}:lturo progrossi vo dos rapports, avec 

par la transformation des rapports de 

l 

le capi tD..lismo monc~inl 1 
· '· •! 

;proc'..uction internee 
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Dans le caclro do : l a : prépèration du Séminaire I .n.E.P. - CONGO qui 

se déroulera à Brazzaville. du 18 au ·28 Novembre 1974; sur. ~o thème a Stra

tégie ct Planification Economique on République Populaire du Congo, Monsieur 

FOUNOTJ-TÇHUIGOUA .3ernard1 Professeur à l'I .D.E.P. a séjourné à Brazze.villo 

·du 10 au 16: Octobre . 1-974• 

Au cours do son s é jour, =il a cu des· dJscussions approfondies avec .. 

les Camarades CRANDZA Jacob, Président do l a Commission elu . Plc.n du Comit é 

Central et Directeur du C~binct du Président do l a République, Henri LOPES 

. : Premier lUnistre, Roger issonro, Commissaire Gén9ràl au Dl211 ; ain_~i _qu 1 ê.VC<h 

·~ ... · des hauts fonctionnaires du Uinistèrc du Plan ot do la Présidence de le. 

République. 

·. • . '! 

L'accord a été , total sur los points suivants : 

Uné certaine runplcur devrait ~trc donnée au Sémine.irc dans l e 

cadre de la lutte contre l'impéri a lisme et l!ori9ntation nation a l e 

populaire de l'étape actuelle de la révql.uj;ion: C<;l,ngolaiso, comme 

étape sur la voie do Socialisme. Il a été ac~is que le déb a t sur l a 

stratégie sera aus s i important si non plus que le débat sur l a 

tèêhniqu~, cc dernier débat devant tltro situé à sa place qui est 

secondaire par rapport o.u choix préalable et foncl<TJcntal celui 

d 11m modèle de · sociôt~:..: On · a :abouti . à là conclusion solon l aqu el

le à . l.'int:"êriour -dU con_scnsus gônérnl sur le socialisme, il ost 

nécessaire de laisser l e débat ouvert, sans èogmatiamo, l' objoo

tif primordinl elu Séminaire étant do faire réfi<3chi;ct .hon 

d'aboutir à des r ésolutions, l a modestie invitant à roconnn!tro 

la oonploxi té c:os problèmes à résoudre. . ··'. · 
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Les participents on dehors des encadreurs do l'I.D.E.P. seront 

des congolais pour l'essentiel. La délégation de l'IDEP compren-

dra 5 ou 6 membres. 

Le chiffre do 60 participants environ comprenant à la 

fois des hommes politiques, des responsables ~dministratifs, dos 

dir'octcurs d'Entreprises d'Etat, d'universitaires ct dos étudiants 

de fin dl:études-, a paru ~trc un: chiffra optimum. 

Le nombre , c16 contributions (écrites clo fond) cle la pnr

tio congolaise ost estimé à une dizaine. L1IDEP s'engage à faire 

publier los communications solides, avec la sign~ture do leurs 

autours, cou.x:~ci pouvant dt cil leurs modifier leur texte à la 

ltimière des réaotions dos participants au Séminaire. 

3°) La pe.rticipation finpncière · do 1 1 ID~ consiste princip .:~ 

lomont à payer los frais de voyage de sos membres ct des contri

buteurs non congolais. 

Les doux co-directeurs du Séminaire sont priés de coor

donner leurs efforts afin quo le séminaire puisse servir effco

tivcmcnt à une mcill~uro compréhension dos problèmes ~u~qucls l a 

R.P.C. fait face on matière do stratégie ct do planification éco

nomique./-

Fait à Brazznvillc 1 :}.o 16/10/74 

Signatures : NU. ISSOM.BO Roger 1 Commissaire Général au Plen 

! 

Le Commissaire Général du Plan, 

Roger ISSOJ;ŒO • 

FOUNOU-TCHUIGOU/~ Bcrn2.I'dt Professeur à 
l•I.D.E.P. 


